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D’Escout vers  l’Amérique 

 

Jean Vincent d’Abbadie, baron de St Castin. 

De la fin du XI émie siècle  au début du XIII émie, les seigneurs « d'Escot » se nomment 

Bernard-Guillaume ou Fortanet exclusivement. A partir de 1200, il n'est plus fait mention 

que des seigneurs d'Escout et de Lescun dont l'assise territoriale est située à Escout. Puis, 

l'ensemble du patrimoine passe alors à Paul d'Andoins en 1549. Seule héritière, Diane 

d'Andoins fut en possession d'un important patrimoine amassé par ses ancêtres, à la 

disparition de son père en 1585.  

Après avoir dépensé des fortunes pour plaire à son royal amant, Henri IV, Diane d'Andoins 

dut disperser son immense patrimoine en fractionnant, entre autres, la capdalerie d'Escout.  

Le château d'Escout fut vendu en 1591 à J.P. d'Abbadie, seigneur de Saint Castin. C'est 

l'arrière grand-père de Jean-Vincent d'Abbadie. 

Son père, Jean-Jacques d’Abbadie de Saint Castin, est né à Escout en 1620. La seigneurie 

de Saint Castin fut érigée en baronnie par lettres patentes en juillet 1654. Il épouse Isabeau 

de Béarn-Bonasse, descendante d’une branche de la Maison de Foix, née en 1628. Le 

couple a trois enfants : Marie, née en 1650, qui épousera Jean de Labaig, Jean-Jacques qui 

deviendra le second baron de Saint-Castin à la mort de son père et décédera en 1674 sans 

descendance, Jean-Vincent enfin en 1652, qui naît certainement à Escout. Sa mère décède 

de la peste le 17 novembre 1652, comme l’attestent les archives communales d’Arette : « le 

17 novembre 1652, décéda noble dame Isabeau de Saint Castin, fille de noble Jacques de 

Béarn, abbé laïque d’Arette et de noble Madeleine de Laas » et il est notifié : « morta 

pestis et jacet in cimeteria ecclesia Santi Petri » 

Voir le texte complet dans : http://ossau-katahdin.fr/jean-vincent-dabbadie/ 

et dans http://ossau-katahdin.fr/le-baron-de-saint-castin-dans-la-legende/ 

 

http://ossau-katahdin.fr/le-baron-de-saint-castin-dans-la-legende/


Jean Vincent d’Abbadie va vivre à Pentagouet, devenue Castine au XIX ème siècle. 

Castine, dans l’État du Maine, est une des communauté les plus anciennes en Amérique du 

Nord. Castine a été occupé sans interruption depuis le XVI ème siècle, comme 

emplacement de nombreux comptoirs commerciaux, de forts, de missions…   français, 

hollandais ou anglais. Avant 1613, Castine était déjà occupé par les nations autochtones. Ce 

nom provient de celui de Jean-Vincent d’Abbadie, Baron de Saint Castin. 

Pour en savoir plus, voir : http://ossau-katahdin.fr/castine/ 

 

Les béarnais en Californie :  

Le 24 janvier 1848, en Californie, sur la propriété du suisse Johann Sutter, un ouvrier du 

nom de James Marshall découvre des pépites d'or mélangées à des cailloux alors qu'il 

travaille à la réparation d'un moulin à eau.  

Sa trouvaille va déclencher une guerre, susciter la première « ruée vers l'or » du continent 

nord-américain, accélérer le peuplement de l'Ouest américain et bouleverser l'économie 

mondiale... 

Vingt à vingt-cinq mille Français, venus de toutes les régions de France, participent à ce 

mouvement véritablement mondial, et parmi eux, beaucoup de béarnais.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Andichou Maximilien 

Maximilien est né à Escout le  6 avril 1870. Il 

est déclaré à la mairie en présence de son père 

Andichou Pierre, cultivateur, et de deux 

témoins Bordenave Auguste et Carrère Jean. 

En 1854, Pierre s’était marié avec Jeanne-

Marthe Husté-Mounassot de Laseube.  

Acte de naissance de Maximilien  

Il est noté à la fin de l’acte : « Le déclarant n’a pas signé  pour ne savoir ».  



Maximilien Andichou va s’embarquer pour aller à San Francisco. Il aurait  émigré aux USA 

le 15 septembre 1889 sur le vapeur "Château Lafitte" (Cie Bordelaise de Navigation) au 

départ de Bordeaux vers New.York.  

 Il est présent lors d’une assemblée générale de la Ligue Henri IV, il est alors le secrétaire 

de cette association.  

Il sera ensuite Président de la "Ligue Henri IV" à San Francisco (association d'émigrés 

béarnais) de 1918 à 1919.  

A cette époque, le rituel des cérémonies du 11 novembre 

en France est immuable : appel des morts, dépôt de 

gerbes, sonnerie aux morts, recueillement devant les 

monuments où figurent les noms des soldats tombés à la 

guerre. Dès 1919, les communes qui se voient confier 

cette mission se mettent au travail pour recenser leurs 

morts. 

Pour financer leur construction, des souscriptions 

publiques sont initiées. « Tout le monde donne. Il faut 

imaginer la France d’alors, couverte de noir : mères, 

épouses et fiancées en deuil ; pupilles de la nation 

portant un brassard noir ». La guerre est dans toutes les 

têtes comme celle qui doit rester « la Der des ders ». 

En 1919, une souscription est lancée auprès des Ogeulois émigrés aux Amériques pour 

ériger un monument aux morts. Celui-ci sera érigé en 1921.  

En 1919, le président de la "Ligue Henri IV" à San Francisco de 1918 à 1919 se nomme 

alors Jean Maximilien Andichou.  

Il décède le 18 février 1968 à Woodside, en  Californie,  à l'âge de 97 ans. Woodside est 

une municipalité du comté de San Mateo, en Californie.  

La ville est située sur la Péninsule de San Francisco, à mi-chemin entre San José et San 

Francisco, juste au nord de la Silicon Valley. 

Avant que les Européens ne viennent explorer et s'installer dans l'Alta California, 

Woodside était le foyer du peuple Ohlone / Costanoan. Le long des ruisseaux et des vallées 

boisées, ces indigènes ont trouvé un climat doux, une bonne eau, une alimentation 

abondante. Cette population précoce doit avoir apprécié leur communauté résidentielle 

rurale. Dans les années 1880, les familles prospères de San Francisco ont commencé à 

établir des domaines à Woodside 

 

 

 



Bellegarde Maria 

Elle a 26 ans et voyage avec la famille Pardou sur le navire  « La Lorraine » en 1919. Elle 

déclare habitant Escout ! Elle va en Lousiane  à May House, au 816 Metairie Road, New 

Orléans, comme la famille Pardou que vous découvrirez dans la prochaine lettre.  

Le 816 Metairie Road aujourd’hui :  

 

 

Bordenave Bernard déclare avoir 26 ans lorsqu'il s'embarque sur le Château Lafite et 

arrive à Ellis Island le 25 janvier 1893. Il est cultivateur et va à San Francisco.  

 

Le navire transport 1250 passagers dont 50 en première classe.  

A plusieurs reprises, comme le dimanche 14 aout 1921, Bernard 

Bordenave est présent lors du pique–nique annuel de la Loge 

Franco-Américaine, son nom apparait dans le « Comité 

d’Ordre ».  

 

Un peu d’histoire : « Un jeune Américain, Jacob B.Leese 



construisit à Yerba Buena la première maison de bois avec des planches qu'il avait 

apportées, sur une barque, de Monterey il l'éleva à temps pour y célébrer, en 1886, la fête 

du 4 juillet avec un certain nombre de ranchéros des environs. A cette occasion, le drapeau 

américain flotta pour la première fois sur ce qui est devenu la ville de San Francisco. La 

maison de Leese était située à la hauteur de la rue Clay d'aujourd'hui, près de la rue 

Dupont. Peu à peu, quelques nouvelles constructions en adobes s'élevèrent. L'alcade, 

nommé en 1885 par le peu d'habitants éparpillés dans les environs, attribuait à chaque 

personne qui en faisait la demande, un terrain de cinquante ou de cent taras. Depuis le 

premier juillet 1885 jusqu'au 7 juillet 1846 ce qui constitue la période du régime civil 

mexicain à San Francisco on accorda quatre-vingt-trois concessions dont trente-quatre à 

des Espagnols et le reste à des Américains ou à des Anglais. » 

 Bernard Bordenave  habite East End Avenue dans la ville de Chino près de San Bernadino 

en 1940. Il décède le 1 Janvier 1944. Sa femme se nomme Georgette, elle est décédée le 23 

Octobre 1938 à Los Angeles à l’âge de 69 ans.  

 

  

San Francisco City Hall en Amérique, au cours des années 1890, la gravure de cru. Vieux gravé 

illustration de San Francisco City Hall avec des chariots mobiles à l'avant. 

 

A suivre ……dans la prochaine lettre….. 


